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Prangins, le 25 avril 1977 . 

Au Conseil Communal de 

Frangins 

Rapport de la commission sur le préavis No 49/77 -
Demande de crédit de ft 800 ' 000 . -- pour la rénovation 
intérieure de l ' Auberge communale o 

Monsieur l e Président, 
Mesdames, Messieurs, 

Chargée par le bureau du Conseil d'étudier le préavis muni­
cipal susmentionné, une commis sion présidée par Jean-Daniel 
Mottier , composée de I.VIlVI . Charly Müller, Werner Baumgartner, 
Jean-Daniel Guibat, André Fischer, Louis Cailler et Jean­
Pierre Frütiger, s'est réunie à quatre reprises afin de se 
prononcer sur la question qui lui était posée . 

Ainsi, après s'être documentés, après avoir entendu les com­
mentaires avisés de IvI . Christian Widmann, auteur du projet, 
et après avoir visité les lieux avec M. R. Bader, municipal, 
nous sommes en mesure de vous présenter, en sept points, le 
résumé de nos constatations et réflexions qui vont permettre 
d~ ous présenter nos conclusions. 

1 . L'Auberge communale : un bien communal . 

Planté au centre du village, ce ma~nifique bâtiment récem­
ment rénové extérieurement est un témoin du passé de notre 
communeo Ses lignes austères mais harmonieuses, la symétrie 
des façades, la beauté de ses molasses, de ses entablements 
en f ont, un édifice admiré et respecté. L'enseigne porte le 
beau symbole de l'Union. C'est un héritage du XVIIIe siècle 
qui ne doit pas cllanger de main et auquel il faut conserver 
sa mission. 

2 . Etat actuel. 

Extérieurement rénovée, l'Auberge a fière allure sur la place 
du village, même si les façades n'ont pas fait l'unanimité. 
Le contexte architectural qui l'entoure (hormis la Grande 
Salle) est constitué de plusieurs bâtiments de la même épo­
que, ce ~u i confère à notre cowmune une situation enviée 
dans la région de la Côte. 

En revanche, l'intérieur est lamentable ment dégradé -
Absence de locaux sanitaires dignes de ce nom, "appartement" 
traversé par un accès à 1~ ealerie, ~ièces au plancher pour­
ri ou affaissé, murs lépreux, décrépitude, etc •.• 
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Il est à relever également qu'aucune r éfection sérieuse de 
ce bâtiment n ' a été entre!;rise quasiment de::::uis sa construc­
tion o 

3 . Projet de rénovation . 

a) refonte au sous-sol - création d ' un comulPYe sanitaire­
de lo caux t echniques ( chaufferie) - réorganisati on du 
cellier . 

b) réaména~ement du rez- de-chaussée - salle à boiTP ~ coin 
restaurant séparé, cuisine agrandiA - Recès de service 
s ~~aré - office • 

c) réfection complète de l ' éta qe , appartement indépendant 
pour lP. tenancier - salle à TTJ.8Yl :2:er ( anci<?nn° Rg 7 1 P n,:, 
7 P ~~unicirali té agrandie) ::;ionr T"'rRs d I affi=d rpc, 0 t 
réunions de sociétés o 

d) aménagement dFi.ns les combles de pièces pour le _[1ersonnel 
de l ' établissement et pour les clients de ~assRze -
b11andeTi e " 

4- Constatatjonc; qn °11~ 0 t "I.e la rcfnnv::it.ion n::ronosée . 

la capacité PTI cliP.nt s de l ' Auberge est. nnnRtrîérablement 
augmentée (40 ~ envir on). 

un "coin" restaurant est aménagé s é_;::ia rém:::mt bien que 
situé au même niveau que la salle à boire, il présente 
l es avantages d ' @tre isolé, donc plus intime et plus 
tranquille . 

la salle à wanee Y' rîn :::,Temier étage, d ' une ca:9acité de 
30 places~ :9erme t dAs -r 1?unions d ' affaires , de sociétés, 
1 1 ami s . 

le tenancier dispose enfin d ' un ap:parte ment familial. 

la c r éation , dans les combles, de pi èces avec "sanitaires" 
::_)erme t~ra au tenancier non se ule1rn=m t de loger son person­
nel, mais aussi d ' offri r au t ouriste ou au client de pas­
sa3e, la possibili t é de séjour . 

l ' Auberge devient ainsi autonome, mais le t ernncier a 
tout loisir de louer ~ la commune, la Grande SalJe nouY' 
él.P. s bi::mq_ ue ts . 

§ . le co~t iP la transformation. 

Il se monte à IT 800 ' 000. - -. 

les circonstances actuelles sont favorables pour la construc­
t ion . 

le t aux de l ' intér@t est en baisse . 

la charge financière paraî t sul_)~,ortable ~onr notre commun8 . 
L' amor ti ssemP.nt est estimé r éalisable en 1980 - 1981 . 

le tenancier actuel, M. 5eyeler, ayant annone<§ son départ, 
l ' Aub9rge est vacante à partir de f i n mai. 
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6. le lover . 

Il est évident 1ue cette question nous a prJoccupés. Il est 
non moins évident r1u ' une rentabilité normale est illusoire, 
car il apparaît que le loyer ne peut se calculer en fonction 
du coat de la construction, mais ~lus sûrement en se basant 
s11-!' des tarifs et barêrnes existants (Société des Cafetiers). 
La q_uestion nous paraît donc secondaire _pour le moru9nt . Il 
va sans dire que les modalités et les prix doivent être 
entièrement revus par la Municipalité . 

A titre de comparaison, la Comr:mne de Luins, pour un bâ timent 
qui présente à peu près les mêmes caractéristiques, demande 
au tenancier un loyer de Fr: 2'400.--, ce qui n ' est tout de 1,1ê­
me pas négli~eable . 

7. Conclusions . 

Au vu de tout ce qui précède , la commission unanime estime 
qu'il es t te mps de transformer notre Auberge communale , et 
qu 'il faut, dès aujourd ' hui , assumer nos responsabilités à 
l ' égard de cet héritage , t émoin de notre vie communautaire 
:passée, en consentant, sans arrière-pensée , au"sacrifice" 
que cela incombe nécessairemGnt. 

Nous avons donc opté pour la solution A proposée par le 
bureau d ' architecture. C' est cette variante que nous venons 
de cornu.enter . C' est aus~ü l e choi x de notre i.Tunicipali té. 

La variante B, de 0,5 mio plus chère , englobai t auss i la 
transformati on complète de la Grande Salle : nous l ' a vons 
écartée d 'e mblée . 

Pour conclure, la commission engage le Conseil à voter 
les conclusions du préavis muni cipal et ain.si d ' accorder 
un crédit de & 800'000 .-- afin de procéder à la rénovation 
intérieure de l'Auberge communale. 

wft)~~, 
A. Fi ~c~ 
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